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naturellement impossible de rlsumer ici une quarantaine de contributions, d’ail- 
leurs assez disparates, dont les auteurs proviennent de pays aussi divers que le 
Japon ou les USA, la Pologne ou la Finlande. Cette diversit6 fait d’ailleurs 
l’int^ret du livre.

La section consacr£e k la »Präristoire de la Seconde Guerre Mondiale« re- 
monte jusqu’aux plans d’op^ration de la marine de guerre imperiale avant 
1899 ... II faut surtout y relever deux contributions sur l’image de l’Allemagne 
en Europe orientale k l’epoque de Weimar et sur l’image de Hitler dans le 
»Times« de 1923 k 1933, ainsi que differentes Stüdes concernant les relations 
politiques et £conomiques de l’Allemagne avec ses difterents voisins (sauf la 
France!).

La partie consacr^e k »la Deuxi&ne guerre mondiale et ä ses suites« est essen- 
tiellement consacr^e aux probtemes historiographiques. Voir surtout la tr£s in­
teressante contribution d’A. Hillgruber, sur le »defi« de l’historiographie est- 
allemande k celle de RFA.

Vient ensuite une serie d’articles consacres k differents aspects du national- 
socialisme: ideologie (images de la guerre, de l’Histoire ...), politique de peu- 
plement en Pologne, Resistance allemande ... A noter aussi et surtout deux in­
teressantes etudes comparatives entre national-socialisme, franquisme et Japon 
des militaires, par une Germano-Espagnole et un Japonais.

Cinq petites etudes fort diverses traitent de probl^mes socio-economiques, 
(avec entre autres une contribution japonaise sur la »feodalisation« de la grande 
bourgeoisie allemande); puis le volume s’ach^ve sur differentes reflexions con­
cernant l’orientation occidentale de la Republique Federale. La veritable con- 
clusion figure d’ailleurs en introduction; eile est due k H.-A. Jacobsen, comme 
il se devait pour un ouvrage tourne vers la politique 4trang&re, et traite du 
deiicat probieme de la »continuite« dans l’histoire contemporaine allemande. 
Conclusion fort prudente sur »une image tris differenciee associant la Conserva­
tion, le changement et de multiples amorces nouvelles ...«

Louis Dupeux, Strasbourg

Martin Schumacher, Land und Politik. Eine Untersuchung über politische 
Parteien und agrarische Interessen 1914-1923, Düsseldorf (Droste) 1978, 589 p. 
(Beiträge zur Geschichte des Parlamentarismus und der politischen Parteien, 65).

Cette interessante £tude analyse l’attitude des diverses forces politiques face aux 
probtemes agraires dans les ann£es troubl£es et incertaines oü la ddfaite militaire 
et la menace r^volutionnaire 4branlent en profondeur la soci4t4 allemande. 
L’auteur a effectud un travail consid£rable de d^pouillement dans de nombreux 
fonds d’archives, publics et privis, il en a tir£ une foule d’informations pr^cises 
et il a recueilli dans les discours, les publications et les correspondances une 
abondante moisson de citations expressives. Il connait aussi fort bien la copieuse 
bibliographie qui existe d£jk sur la Periode. Son int£r2t se dirige par priorit£ 
sur les doctrines et sur les strat£gies: il passe en revue avec soin artides, bro- 
chures et livres et expose clairement les positions opposies dans chaque contro-
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verse. Mais la vie des organisations n’est pas nlgligle, ni la personnalitl des 
hommes: le portrait de ceux-ci est esquissi en termes ivocateurs, parfois un peu 
secs il est vrai, avec un souci constant d'objectiviti et de compr^hension.

La lecture de l’ouvrage est malheureusement quelquefois genie par la com- 
plexit^ de sa composition. Le plan est articuli en trois parties qui reprennent 
successivement l’ensemble du thime: d’abord selon la perspective de Involution 
chronologique globale, puis selon l’iventail des grandes questions posies, enfin 
selon la grille des courants politiques. Cette d^marche comporte bien des redites 
et entraine certains retours en arriire qui d^concertent. On peut regretter £gale- 
ment que l’attention privil^giie port£e aux partis laisse un peu trop dans l’ombre 
les associations professionnelles de l’agriculture. Si celles-ci sont certes beaucoup 
eitles, on souhaiterait un rappel plus explicite et plus diveloppi de leurs ca- 
ractires et de leur action. Tel quel, ce travail n’en apparait pas moins d’une 
grande richesse et il s’aehive sur une conclusion d’une particuliire ferrnet^. D£- 
gageons ici quelques lignes directrices.

Quel a iti le choc de la Revolution de novembre sur les campagnes alleman- 
des? Plusieurs auteurs ont dijä evoqu£ le sujet, notamment Hans-Jürgen Puhle 
dans ses travaux sur agrarisme et Heinrich Muth dans son excellent article 
»Bauern- und Landarbeiterräte 1918« (Vierteljahrshefte für Zeitgeschichte 
1973, p. 1-38). Dans des pages vivantes, Martin Schumacher suit pendant les 
journ^es critiques les initiatives du Kriegsausschuß, devenu Reichsausschuß, qui 
rassemble les associations agrariennes (»die fähigste agrarische Gruppe im Um­
bruch«). Il raconte ainsi l'entrevue dicisive de ses diliguis avec les deux com- 
missaires du peuple Scheidemann et Dittmann au soir mime du 11 novembre. 
L’urgence est d’assurer le ravitaillement des villes, alors que les anciennes struc- 
tures se disloquent. Les repr&entants de l’agriculture promettent de faire tout 
leur possible mais insistent sur le maintien de l’ordre public, condition indispen­
sable k leurs yeux de la poursuite des approvisionnements. Et de fait une entente 
implicite se conclut en ce sens: Martin Schumacher estime, k la diffirence de 
Heinrich Muth, que les agrariens ont dis lors sauvi l’essentiel de leur influence. 
Le 25 novembre, un accord complimentaire avec les syndicats d’ouvriers agrico- 
les (qui vorn connaitre temporairement une ample croissance numirique) privoit 
la coopiration des chefs d’exploitation et des salariis dans un conseil central 
des paysans et des ouvriers agricoles. L’annie 1919 laisse subsister de part et 
d’autre bien des inquiitudes: inquiitudes iconomiques du cöti du nouveau gou- 
vernement, qui ne cesse de presser les agriculteurs de produire, comme les Alliis 
de mettre fin au blocus; inquiitudes sociales du cot£ des dirigeants profession- 
nels, qui cherchent k canaliser l’effervescence en encadrant les conseils paysans 
qui se constituent localement, puis k y mettre fin par la formation d’organisa- 
tions de difense, les Landbünde (qui fusionneront k la fin de 1920 avec le Bund 
der Landwirte dans le Reichslandbund). Mais, avec le recul du temps, il apparait 
que l’entente de novembre 1918 a diterminante pour bioquer l’iventualiti 
d’une Revolution agraire. Le parti socialiste met totalement entre parenthises 
le dogmatisme agraire qu'il avait adopti k Breslau en 1895 au terme de la con- 
troverse racontie par Hans Georg Lehmann dans son »Agrarfrage« (Tübingen, 
Mohr, 1970). De la crise, il ne rette que deux mesures de portle limitie: la sup-
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pression de la l^gislation discriminatoire du salariat agricole par l’»ordonnance 
provisoire« du 24 janvier 1919 et la loi de colonisation du 11 aofit, inspir^e 
par l’expert conservateur Max Sering beaucoup plus que par le socialisant Franz 
Oppenheimer et peu appliqu4e en fait par suite des difficult£s financi^res.

Un autre probl&me se pose cependant au pouvoir: doit-on et peut-on main- 
tenir le Systeme de r£glementation impos4 aux producteurs agricoles pendant 
la guerre? Le lecteur franjais reteve ici le paralUlisme de Involution avec celle 
qu’il observe dans son pays: avec une diffirence de degr£, car le gouvernement 
de Berlin a M conduit par les circonstances ä une Intervention plus contraignan- 
te encore que celui de Paris. Les agriculteurs l’ont support^e avec impatience 
pendant la guerre; la paix retrouv^e, ils veulent voir r^tablir le plus rapidement 
possible la libert£ du march£ et leurs organisations expriment cette revendica- 
tion avec une insistance soutenue. Les responsables politiques tätonnent, car ils 
craignent que des d&risions pr£cipit£es ne compromettent le ravitaillement; mais 
il est remarquable qu’en ce domaine aussi les dirigeants socialistes ne se montrent 
nullement doctrinaires: pendant l’ann£e 1919 ils consentent quelques am£na- 
gements. La pression des exploitants l’emporte un peu plus tard, et par £tapes: 
le march£ de la pomme de terre est Iib4r4 en septembre 1920, celui de la viande 
en octobre, celui du lait en avril 1921, celui du pain ä. Yfak de 1923, par des 
dispositions & peu pr&s contemporaines des dispositions frangaises analogues.

Relevons enfin, dans une optique plus g£n£rale, comment la n^cessiti de nour- 
rir la population contribue au renforcement de la centralisation. Avant 1914, 
il n'existe pas de minist&re de l’Agriculture au niveau du Reich, seulement au 
niveau des Etats. La guerre a entrain£ un remodelage de structure. Dis le 4 aoüt 
1914, le Bundesrat a refu une fonction de coordination, mais c’est seulement 
au printemps de 1916 qu’a itk crii le Kriegsemährungsamt non sans quelques 
frictions avec le ministire de l’Agriculture de Prusse. Cet organisme prolonge 
son action apris novembre 1918 sous la direction de secritaires d’Etat socialistes, 
Emanuel Wurm puis Robert Schmidt, tandis qu’Otto Braun occupe le ministire 
prussien. Lors de son putsch, Kapp (qui a iti lui-m£me fonctionnaire de l’Agri­
culture) remplace celui-ci par le baron de Wangenheini, le grand homme du Bund 
der Landwirte, mais la bureaucratie refuse de coopirer. Apris la restauration de 
la ligaliti, Andreas Hermes, un expert proche du Centre catholique, prend pour 
la premiire fois la responsabiliti d’un ministire de l’Agriculture et du Ravitail­
lement au niveau du Reich. Sa nomination marque, dit l’auteur, »die agrarpo­
litische Zaesur der Nachkriegszeit«. Il exerce deux ans ses fonctions, avant de 
passer aux Finances, fonde l’institution et priside & la libiralisation. Il combine 
heureusement comp&ence, autoriti et souplesse diplomatique: contrel’hostiliti de 
certains socialistes, il sait s’appuyer sur des Conferences rigulüres des ministres 
de l’Agriculture des Etats. Cette forte personnaliti, qui souhaite »l’itroite colla- 
boration indispensable de la paysannerie chr&ienne avec le r£gime nouveau«, 
deviendra le leader de l’agrarisme catholique et sera, apr^s la parenth&se du 
totalitarisme nazi, l’un des principaux initiateurs de la fondation du Deutsche 
Bauernverband (DVB) et de la reconstitution du Deutsche Raiff eins env er band. 
Les observations de Martin Schumacher compl&tent ici utilement la biographie 
antirieure de Heide Barmeyer. Pierre Barral, Nancy


